
-Tout espoir. était p erdu. Quel: devil !, Vingt-qiatre
Set unenfant ? Après les' sinistres qui ont déj1à

lfeit cojiler sUr la côte norinande t'nt' de. laines,' apré~ la

.0e t 4uoi~ de. la Jeagine-Mai*e et* d'un bateau
rdont j'ai vu moi-mêmae en raptr à Beirk'«dans

leW'Pai.de-Çalais, un -pauvre marin mort, qui ne fût Te-
eçinu qy'aux troi4 pieuses médailles cousues dans son

Mardi matin, écrasé par ce d4sastre, Féçamp était
c1~re.Ow~e~ecait ds eu.avc consternation la

PH'1enr-?ivüi'e avait du sombrer.-, En !ce
moment deux sg~perbes Arcý,en-cie.l s'@taielt.,.Jevés au

miie des.uQge" pour ilwnrla mer, et au point cul-
où d éferlaient les 1ames une troupe de mouettes

:~egaient sr lescetîes. Les'bonnes fmeen se
pigpant, avec horreur, disaient: Elles planent sur les

Çg4af~t. seulement vers midi qu'un. autre.a.arc-en-ciel
lj~1a.çeuiqui, le lendemain .du, déluge, apportait à Noé

-. lignI.du salut. 'On apprit que le brave .et cog.ragçux
bateau emporté par l'ouragan avait fait téte jusqu'au jbQu-b,

_M il tait temps de l'aller chercher. Désempaxé, cassé,
sýp,.ans mats, sans gouvernail, il avait été emporté du

-côté- de Dieppe, St-Valéry-en-Caux.

Lue remorqueur du port partit à sa recherche. Vers
qugtre heures, et demi du soir, il le ramena pareil- à un

z,~eu inerte. dans sa navrante misère.

.U- Lfoule les.attend sur. les. qua~is, sBur .les jeýtées, san-
-.;CocUný à en avoir perdu la. parole. *Ils sont là, . oy, on

ý oit -)ur le pont dénudé et dévasté> sauf ,deux m?4t;elotS

bLrz-4a et- le mousse ahuri, qui sont coueûiés sur des t.ae de


